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Écriture et réécriture : “ La Cigale et la Fourmi ” - 24 versions

Comment, de l’écriture à la réécriture,

l’apologue change-t-il de sens ?

« La Cigale et les Fourmis » d’Esope, « La Cigale et la Fourmi » de La Fontaine « Le Poète et la Cigale », « La Cigale et le Poète » de Tristan Corbière, « La Cigale » « La Fourmi et la Cigale » d’Anouilh, « La Fourmi et la Cigale » de Françoise Sagan, « La cimaise et la fraction » de Queneau, « La Cigale et la Fourmi » de Pierre Perret, « La Cicrane et la Froumi », par Pit et Rik, « La Fourmi et la Cigale » d’Andrée Chédid, « La Legaci et la Mifour » en verlan, « La Céggal é la Foormi » de Pierre Péchin, « La Cigale et la Fourmi » en sabir par Kaddour, « Fable électorale » de Roland Bacri dans Le Canard enchaîné, « La Cigale » de Jean Aicart, « La Cigale » de Gainsbourg, « La Cigale et la Fourmi » de Francis Blanche, « La fourmi et la Cigale » de Maxime Léry, « La Cigale et la Fourmi » de Ferran, 4 versions dessin dont 2 par Cabu dans Le Canard enchaîné + Lorioux et Anonyme.
LA Cigale ET LES FOURMIs
C’était en hiver ; leur grain étant mouillé, les fourmis le faisaient sécher. Une cigale qui avait faim leur demanda de quoi manger. Les fourmis lui dirent : « Pourquoi, pendant l’été, n’amassais-tu pas, toi aussi, des provisions ? – Je n’en avais pas le temps, répondit la cigale : je chantais mélodieusement. » Les fourmis lui rirent au nez : « Eh bien ! dirent-elles, si tu chantais en été, danse en hiver. » Cette fable montre qu’en toute affaire il faut se garder de la négligence, si l’on veut éviter le chagrin et le danger.

 

Ésope (Fabuliste grec, VI° siècle avant J.-C .)

	Première fable du recueil (1668), “ La Cigale et la Fourmi ” est l'une des fables les plus connues de La Fontaine. Le débat qu'elle met en scène sera fréquemment repris et illustré au cours des siècles.

LA CIGALE ET LA FOURMI

La cigale, ayant chanté 

           Tout l'été,

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue : 

Pas un seul petit morceau 

De mouche ou de vermisseau. 

Elle alla crier famine 

Chez la fourmi sa voisine, 

La priant de lui prêter 

Quelque grain pour subsister 

Jusqu'à la saison nouvelle.

“ Je vous paierai, lui dit-elle, 

Avant l'oût, foi d'animal, 

Intérêt et principal. ” 

La fourmi n'est pas prêteuse : 

C'est là son moindre défaut. 

“ Que faisiez-vous au temps chaud ? 

Dit-elle à cette emprunteuse. 

- Nuit et jour à tout venant. 

Je chantais, ne vous déplaise. 

- Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 

Eh bien ! dansez maintenant. ”

La Fontaine, Fables I, 1, 1668.
	Tristan Corbière, auteur d’un unique recueil, n’est pas un fabuliste. Il a cependant réécrit la célèbre fable de La Fontaine, “ La Cigale et la fourmi ” (1668), dans une tout autre perspective. Elle ouvre le recueil Les Amours jaunes ; 
Le Poète et la Cigale 

Le poète ayant rimé,

         IMPRIMÉ, 

Vit sa Muse dépourvue 

De marraine et presque nue :

Pas le plus petit morceau 

De vers ou de vermisseau. 

Il alla crier famine 

Chez une blonde voisine, 

La priant de lui prêter

Son petit nom pour rimer. 

(C'était une rime en elle.) 

Oh ! je vous paierai, Marcelle, 

Avant l'août, foi d'animal !

Intérêt et principal.

La voisine est très prêteuse, 

C'est son plus joli défaut : 

Quoi : c'est tout ce qu'il vous faut ? 

Votre Muse est bien heureuse... 

Nuit et jour, à tout venant,

Rimez mon nom... Qu'il vous plaise ! 

Et moi, j'en serai fort aise. 

Voyez : chantez maintenant.

Tristan Corbière, Les Amours jaunes, 1873.
	“ Le Poète et la Cigale ” était la première fable du recueil de Tristan Corbière, Les Amours jaunes. Voici maintenant la dernière qui clôt le recueil. 
LA CIGALE ET LE POÈTE

Le poète ayant chanté, 

Déchanté, 

Vit sa Muse, presque bue, 

Rouler en bas de sa nue 

De carton, sur des lambeaux 

De papiers et d'oripeaux. 

Il alla coller sa mine 

Aux carreaux de sa voisine, 

Pour lui peindre ses regrets 

D'avoir fait - Oh : pas exprès ! - 

Son honteux monstre de livre !... 

“ Mais : vous étiez donc bien ivre ? 

- Ivre de vous !... Est-ce mal ? 

- Écrivain public banal ! 

Qui pourrait si bien le dire ; .. 

Et, si bien ne pas l'écrire ! 

- J'y pensais, en revenant... 

On n'est pas parfait, Marcelle... 

- Oh ! C'est tout comme, dit-elle, 

Si vous chantiez, maintenant ! ”

Tristan Corbière, Les Amours jaunes, 1873.


	Jean Anouilh, né en 1910, est plus connu comme dramaturge que comme fabuliste. La tonalité de ses fables, 

comme celle de son théâtre, est souvent amère, désabusée, voire cynique.

	LA CIGALE

La cigale ayant chanté

Tout l'été,

Dans maints casinos, maintes boîtes,

Se trouva fort bien pourvue

Quand la bise fut venue.

Elle en avait à gauche, elle en avait à droite,

Dans plusieurs établissements.

Restait à assurer un fécond placement.

Elle alla trouver un renard,

Spécialisé dans les prêts hypothécaires.

Qui, la voyant entrer l'œil noyé sous le fard,

Tout enfantine et minaudière,

Crut qu'il tenait la bonne affaire.

“ Madame, lui dit-il, j'ai le plus grand respect

Pour votre art et pour les artistes.

L'argent, hélas n'est qu'un aspect

Bien trivial, je dirais bien triste,

Si nous n'en n'avions tous besoin,

De la condition humaine.

L'argent réclame des soins.

Il ne doit pourtant pas devenir une gêne.

À d'autres qui n'ont pas vos dons de poésie,

Vous qui planez, laissez, laissez le rôle ingrat

De gérer vos économies,

À de trop bas calculs votre art s'étiolera.

Vous perdriez votre génie.

Signez donc ce petit blanc-seing

Et ne vous occupez de rien. ”

Souriant avec bonhomie,

“ Croyez, Madame, ajouta-t-il, je voudrais, moi,

Pouvoir, tout comme vous, ne sacrifier qu'aux muses ! ”

Il tendait son papier. “ Je crois que l'on s'amuse ”,

Lui dit la cigale, l'œil froid.

Le renard, tout sucre et tout miel,

Vit un regard d'acier briller sous le rimmel.

“ Si j'ai frappé à votre porte,

Sachant le taux que vous prenez,

C'est que j'entends que la chose rapporte.

Je sais votre taux d'intérêt.

C'est le mien. Vous l'augmenterez

Légèrement, pour trouver votre bénéfice.

J'entends que mon tas d'or grossisse.

J'ai un serpent pour avocat.

Il passera demain discuter du contrat. ”

L'œil perdu, ayant vérifié son fard,

Drapée avec élégance

Dans une cape de renard

(Que le renard feignit de ne pas avoir vue),

Elle précisa en sortant :

“ Je veux que vous prêtiez aux pauvres seulement... ” 

(Ce dernier trait rendit au renard l'espérance.)

“ Oui, conclut la cigale au sourire charmant,

On dit qu'en cas de non-paiement

D'une ou l'autre des échéances,

C'est eux dont on vend tout le plus facilement. ”

Maître Renard qui se croyait cynique

S'inclina. Mais depuis, il apprend la musique.

Jean Anouilh, Fables, éd. de la Table ronde, 1967

1. trivial : bas, vulgaire. 

2. blanc- seing : document vide ou incomplet que l’on signe, qui donne donc le pouvoir à son bénéficiaire de le modifier librement. 

3.. sacrifier aux muses : s’adonner à l’art. 

VARIATIONS SUR S + 7  La technique dite “ S + 7 ” est susceptible de modifications variées. Ainsi on peut utiliser la formule “ A + 7, Sm + 7, Sf + 7, V + 7 ”, c'est-à-dire que chaque adjectif, chaque substantif masculin, chaque substantif féminin, chaque verbe est remplacé par le septième de son espèce dans un dictionnaire choisi (ici le Nouveau Petit Larousse illustré, éd. 1952). Cela donne, pour une fable bien connue :

La cimaise et la fraction
La cimaise ayant chaponné 

tout l'éternueur 

Se tuba fort dépurative 

quand la bixacée fut verdie :

Pas un sexué pétrographique 

morio de mouffette ou de verrat.

Elle alla crocher frange

Chez la fraction sa volcanique

La processionnant de lui primer

Quelque gramen pour succomber

Jusqu'à la salanque nucléaire .

“  Je vous peinerai, lui discorda-t-elle,

avant l'apanage, folâtrerie d'Annamite !

interlocutoire et priodonte . "

La fraction n'est pas prévisible :

c'est là son moléculaire défi .

" Que ferriez-vous au tendon cher ?

discorda-t-elle à cette énarthrose .

- Nuncupation et joyau à tout vendeur,

Je chaponnais, ne vous déploie.

- Vous chaponniez ? J'en suis fort alarmante.

Eh bien ! débagoulez maintenant ”.

Raymond QUENEAU (1903-1976)

Oulipo, la littérature potentielle. 1973.

La Legaci et la mifour (en verlan)
C'était verl'hi. Il avait génei et le vent flatsouf. La tetipe legaci taitlotgre. Elle n'avait rien géman depuis deux jours. 3Je vais aller voir ma nesivoi", se dit-elle. Elle frappa à la tepor de la nettesonmai. "Joubon, medaMa la mifour", dit-elle. "Jourbon", répondit la mifour. "Pourriez-vous, damande la legaci, me terprê du grain? " La mifour n'était pas seteuprê. Elle fit la cemagri. "Que faisiez-vous donc, l'été nierder, pendant que j'étais au vailtra ?" damande-t-elle d'un air chantmé. "Je taichan de jolies sonschan dans la gelafeuil des bresar", dit la legaci. "Vous tiezchan ?" fit  la mifour. " Eh bien nanttemain, sezdan !"

   Elle renra dans sa nettesonmai et laissa la pauvre legaci hosde. C'est très tetris !

Yak Rivais, Les contes du miroir, 1988. Fable écrite en verlan


	La fourmi et la cigale

La fourmi qui frottait toujours,

S’arrêta pour reprendre haleine,

"Qui s’attendrira sur la peine,

Dit-elle, des ménagères ?

Toujours frotter, jour après jour,

Et notre ennemie la poussière,

Aux ordures jeté notre triste butin

Revient le lendemain matin,

On se lève, elle est encor là, goguenarde,

La nuit on n’y a pas pris garde,

Croyez qu’elle en a profité,

La gueuse ! Il faut recommencer,

Prendre le chiffon, essuyer

Et pousser, toujours pousser

Le balai."

"J’ai tout mon temps, dit la poussière,

Cela s’use une ménagère.

Quelques rides d’abord et l’esprit

Qui s’aigrit ;

La main durcit ; le dos se courbe ; tout s’affaisse

La joue, le téton et la fesse ;

Alors s’envolent les amours...

Boudant et maugréant toujours

La ménagère rancunière

Frotte jusqu’au dernier jour, 

Vainc le dernier grain de poussière

Et claque enfin, le ressort arrêté. 

Vient le docteur boueux, qui crotte le parquet,

Le curé et l’enfant de chœur et la cohorte

Des voisins chuchotants qui entourent la morte...

Et sur ce corps, vainqueur de tant de vains combats,

Immobile sur son grabat 
Pour la première fois une journée entière,

Retombe une dernière couche de poussière :

La bonne."

"Quant à moi, dit la cigale, j’ai une bonne."

Jean Anouilh. Fables. France. 

Editions de la Table Ronde. 1962

Pit et Rik sont des chansonniers belges. La chanson a été composée par M. Saillard et J. C. Cosson

http://www.koreus.com/animation/cicrane-et-la-froumi.html
La Cicrane Et La Froumi

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La froumi n'est pas prêteuse

C'est une vieille embêteuse

Plutôt crever que donner un gramme

Gramme gramme gramme gramme

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

Ses parents avaient du pèze

Des troupeaux de puces en Corrèze

Une chaîne de fourmilières du blé des diams

Diams diams diams diams

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

(Parlé)

A nétait ne fois, ptite froumi, relasque

por ne que navait ne stéréo fifi

ne mini crasquette

ne lave crécelle Branque

et ne frigérateur !

La cicrane est dans le show business ... ness ...

Mais elle ne veut pas montrer ses fesses ... fesses ...

Alors pour bouffer quand même

Elle va au buffet du Midem

Elle butine dans les cocktails à Cannes

Cannes Cannes Cannes Cannes

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

(Parlé)

- Grinning !

- Tiens, qui ne c'est qui grinng ?

- C'est ne cicrane superstar qui vient chercher ne

froumi pour faire ne némission navis de recherche

à la télé !

- Et ne suppose que ne vient faire ne grosse bouffe ?

- Oh, juste ne ptite bouffe coco !

- Allez ne faire foute ne mythomiam ! (Slam)

- Ah, mais c'est ne pétasse !

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La cicrane se shoote au DDT T

Aré Krishna l'a récupérée rée

Mais prier dans une secte

ça nourrit pas son insecte

Je n'ai rien à manger c'est un drame

Drame drame drame drame

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

(Parlé)

- Grinnng !

- Tiens, qui ne c'est qui grinng ?

- Mamour Mamour c'est ne bronze de Krishna

- Et que ne veut le va-pieds-nus ?

- Que ne vient échanger ne miam de l'esprit contre

ne miam du frigérateur

- Allez ne faire foute ne saltimbranque ! (Slam)

- Ah, mais c'est nérétique !

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

Moi j'en ai ras les antennes

J'vais déglinguer la Fontaine

Ce macho qui n'aime pas les cicranes

Crane crane crane crane

La froumi veut pas donner son miam ... miam ...

Pit et Rik, 1981


	 Serge Gainsbourg, né Lucien Ginsburg le 2 avril 1928 à Paris et mort le 2 mars 1991 à Paris, est un auteur-compositeur-interprète et cinéaste français 

La Cigale 

A Pigalle ayant chanté tout l'été
Désirée se trouva fort dépourvue
Quand sans habit se vit nue
Elle quitta l'avenue Marceau
Se trouva dans le ruisseau
A bout d'un temps la famine
Lui ôta ses vitamines
Si bien qu'elle voulut prêter
Son beau corps pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle
Je me paierai, se dit-elle,
Avant l'août, foi d'animal,
Un vison c'est l'principal
Elle alla très respectueuse
Offrir ses moindres défauts
Mais bien qu'elle eût le sang chaud
Elle ne put, la malheureuse,
Que rester dans l'hypothèse
Car ces filles, ne vous déplaise,
A Pigalle, hélas, fourmillent. 

Serge Gainsgourg
	Françoise Sagan est une romancière contemporaine (1935-2004)

LA FOURMI ET LA CIGALE

La Fourmi, ayant stocké

Tout l'hiver

Se trouva fort encombrée

Quand le soleil fut venu :

Qui lui prendrait ces morceaux

De mouches ou de vermisseaux ?

Elle tenta de démarcher

Chez la Cigale sa voisine,

La poussant à s'acheter

Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison prochaine.

" Vous me paierez, lui dit-elle,

Après l'oût, foi d'animal,

Intérêt et principal. "

La Cigale n'est pas gourmande :

C'est là son moindre défaut.

" Que faisiez-vous au temps froid ?

Dit-elle à cette amasseuse.

- Nuit et jour à tout venant

Je stockais, ne vous déplaise.

- Vous stockiez ? j'en suis fort aise ;

Eh bien ! soldez maintenant. "

Françoise Sagan


	La Céggal é la Foormi

Lé cigale, qué est une p'tite connérie d'animal qué grosse comme ça. Elle est vraiment très, très, très emmerdée, elle cherche di bolot. Alors, elle va voir sa copine, la voesin qui habite juste à côté. Elle frappe à la porte. Toc, toc, toc.

-S'el vô plaît?

-Qu'est-ce que ti vo?

-Comment ça va? qui dit la formi qué encore une pli petite connérie.

-Ca va.

-Moi écoute, excuse di t'déranger j'viens jiste demander si ti pi priter un pod pognon?

-Ti vé me d'mander di pognon à moi, alors que ti as rien fouti pendant tout l'été qu'moi j'a travaille tout'l'temps. Alors fos le camp, tié ine poufiasse : Fos le camp! Fos le camp!

Alors y s'en va. Elle est malheureuse. Dix minites après, elle revient, elle frappe. Toc, toc, toc.

-S'el vô plaît?

-C'est encore toi!

-C'est moi, écote, j'vais t'expliquer une chose. Toi, ti as réussi avec tout l'argent qu'ti as gagné à t'acheta ine Simca-mil-Pigeot. Y'a les décalcomanies tout partout. Y'a capitaine Haddock, Titin, Milou, le dé Dipont, Professor Tournisol. Tia la qué de David Crocket au retrovisor. Ti as les antibrouillards, lé klaxon, la misique contemporaine. Ti as lé volon avec la fourrure. Ti as les sièges en peau de tigresse tout ce qué ti vo. Alors?

- Fos le camp!

- Ah écote moi, icote. Jiste di pognon, ci tout. Jiste les dix mille frands, don'moi.

-Fos le camp! Fos le camp! Moi, l'été dernier, qu'est-ce qué ti foutais. L'été dernier, ti foutais rien ditout. L'été dernier ti chantais. La, la ran-randoulé. Pendant que moi, après j'ai passé le balai vit'fé et après j'ai économisé por acheter l'achpirator. Et maint'nant tu viens dimander di pognon. Fos le camp, tié ine poufiasse.

Alors y fos le camp. Normal.

Y s'en va. Il a rien à bouffer. Il y prête pas d'pognon. Y crève. Y crève.

Qu'est-ce qui fait l'autre. La fourmi à l'interior. Y travaille, y travaille. Y travaille trop. Y bouffe. Y bouffe. Y bouffe du couscous canigou. Lé couscous ronron, tout ça. Y bouffe trop. Y travaille trop. Y crève. Aussi. D'ine infractis di myocarde.

MORALITE

Ti bouffes ti bouffes pas, ti crèves quand même.

Pierre Péchin Version disponible dans l'édition complète des œuvres de La Fontaine chez Complexe, p. 1591-2 

La Fourmi et la Cigale

“ Fini, fini ! ”

Dit la Fourmi.
 “Au diable, la parcimonie !

Dès aujourd’hui 

Je convie

Toutes les cigales affranchies

A me chanter leurs mélodies,

Et nous fêterons, en compagnie,

La vie qui bouge,

La vie qui fuit ! ”

“ Holà , holà ! ”,

Fit la Cigale

Poussant un cri très vertical.

“ Pour moi adieu le carnaval !

L’hiver, l’hiver m’a tant appris, 

Et le souci tant rétrécie,

Que j’ai rangé toutes mes rêveries

Pour m’établir

En Bourgeoisie ! ”

Andrée CHEDID Fêtes et Lubies 1973
La Cigale

· “ Eh ! comment allez-vous, madame la cigale ? 

· Fort bien, toujours d’humeur égale.

· On dit que vous avez, l’autre hiver, emprunté

A la fourmi, votre voisine,

Un peu de grain qu ‘elle n’a pas prêté…

Et que vous avouerez bientôt votre ruine ! ”

· Dites bien que je m’en défends !

Tout l’été, je chante, je tambourine

Pour faire plaisir aux petits enfants

Juste au mois où l’école est close ;

Mais l’hiver, je n’emprunte rien

A personne croyez-le bien !

Je n’emprunte rien et pour cause :

Toutes les cigales l’hiver,

Sommeillent sous la terre où germe le blé vert ;

Elles ont pour trésor l’éternelle espérance

De revoir le soleil de France,

Et de vous égayer avec une chanson

Quand vous referez la moisson. ”

Le monde entier depuis trois cents ans calomnie

La cigale, ce doux poète de génie,

       Qui meurt des premiers froids, au premier vent,

C’est-à-dire bien avant

La saison où l’on dit qu’elle cria famine

Chez la fourmi sa voisine ;

Et puis notre cigale, esprit sage et serein,

Poète innocent, qui rythme son rêve

En s’accompagnant de son tambourin,

Se nourrit au soleil d’une goutte de sève

Et jamais ne mangera de grain !

Ne croyons pas sans preuve à tout ce que raconte

La langue des bavards, aussi fausse que prompte.

La Fontaine a pris, dupe d’un caquet,

Pour cigale un vil criquet.

Jean AICARD   Le Livre des petits

LA CIGALE ET LA FOURMI
« Vous chantiez ?… J’en suis fort aise

Eh bien, dansez maintenant !… »

Comme elle disait ces mots, du bout de l’horizon,

Accourt avec furie un messager sinistre,

qui, tout de noir vêtu et l’œil teinté de bistre,

Lui fit cette triste oraison :

«  fourmi, pauvre fourmi, ma mie,

Je vais faire pleurer vos yeux.

La banque de vermisseaux précieux

Où dormaient vos économies

A fermé ses guichets, vous ruinant sans retour. »

Lors la cigale, avec amour,

Lui dit : «  Chère amie, ne soyez pas triste,

Je chante et danse et suis artiste. 

Pour vous je ferai des galas,

De-ci, de-là,

Au clair du jour et de la lune. Je vous rendrai votre 

fortune,

Avant l’août, foi d’animal !… »

Et depuis lors c’est la cigale 

qui  nourrit la fourmi, sa voisine.

Moralité : lorsque la ruine

Vous oblige à crier famine,

Mieux vaut avoir chansons et bonhomie

Que des économies

Et plutôt que fourmi,

Mieux vaut être cigale.

On a peut-être moins d’habits

Mais on a beaucoup plus d’amis

Et la Sécurité Sociale

 Francis Blanche
	Le sabir est un jargon mêlé d'arabe, de français et d'autres langues méditerranéennes qui était parlé en Afrique du Nord et au Levant. Selon Daudet, il est fait "de mots bariolés amassés comme des coquillages tout le long des mers latines". 

LA CIGALE ET LA FOURMI en sabir

J’y conni one cigale qui tojor y rigole :

Y chante, y fir la noce, y rire comme one folle.


Y s’amouse comme y faut


Tot l’temps y fi chaud ;


Ma, voilà qui fi froid !

· Bor blorer t’y en a le droit –

Ma, t’a riann por bouffer,

Bar force ti va criver.

Y marchi bor la rote,

Y trouvi one formi

Qui porti bon cascrote.

Y loui dit : “Mon zami,

Fir blizir bor priter

One p’tit po di couscousse

Bor qui ji soui manger

Josqu’à c’qui l’hirb’ y pousse.

J’y paye, barol d’onnor,

              L’arjan y l’antiri, pas bizouannn d’avoir por ”


La formi, kif youdi,


L’argeann y prite pas.

- “ Quis ti fir, y loui di,

Quand di froid y ana pas ?

-  Le jour, ji chanti bor blizir,

La nuoi j’y soui dormir. 

· Ti chanti ? Bor moi ji pense

Qui millor qui ti danse .”

Kaddour Benitram, 
le Tunisois Edmond Martin, l'animateur bien connu de radio-Tunis des années 50 http://alger-roi.fr/Alger/sabir/sabir.htm

LA CIGALE ET LA FOURMI (en argot)

Pierre Perret est un chanteur compositeur contemporain (auteur, entre autres, du “ zizi ”, mais aussi de “ Lili ”).
La Cigale reine du hit-parade

Gazouilla durant tout l'été

Mais un jour ce fut la panade

Et elle n'eut plus rien à becqueter.

Quand se pointa l'horrible hiver

Elle n'avait pas même un sandwich,

À faire la manche dans l'courant d'air

La pauvre se caillait les miches.

La Fourmi qui était sa voisine

Avait de tout, même du caviar.

Malheureusement cette radine

Lui offrit même pas un carambar.

- Je vous paierai, dit la Cigale,

J'ai du blé sur un compte en Suisse.

L’autre lui dit : Z'aurez peau d'balle,

Tout en grignotant une saucisse.

- Que faisiez-vous l'été dernier ?

- Je chantais sans penser au pèze.

- Vous chantiez gratos, pauvre niaise

Eh bien guinchez maintenant !

Moralité :

Si tu veux vivre de chansons

Avec moins de bas que de hauts

N'oublie jamais cette leçon :

Il vaut mieux être imprésario !

Pierre PerreT
Fable électorale 

La cigale ayant chanté tout l’été 

Son programme à satiété 

Se trouva fort dépourvue 

Quand l’élection fut venue. 

Pas un seul petit morceau 

Prévu dans son bel canto 

Elle alla crier famine 

Chez la fourmi à l’usine, 

La priant de lui prêter 

Quelque grain pour affronter 

La conjoncture nouvelle. 

“Voyez mes trous, lui dit-elle, 

De Sécu, Crédit Lyonnais 

Dans quelle chienlit on est ! 
Je vous rendrai l'abondance 

Au premier temps de croissance 

Trois quatre ans, foi d’animal, 

Intérêt et principal. 

La fourmi n’est pas prêteuse, 

C’est là son moindre défaut : 

“Que faisiez-vous au temps show 
D’élection si prometteuse? 

- Nuit et jour à tout venant, 
Je chantais “ La Marseillaise”, 

- Vous chantiez ? J’en suis fort aise: 

Présidensez maintenant ! 

Roland BACRI, Le Canard enchaîné, 29mars 1995
La FOURMI et LA CIGALE

        Traînant un grain de blé posé sur un fétu,

        Madame la fourmi rencontre la cigale

        Dans la pinède provençale.

« C’est toi, ma bonne grosse ? Eh bé, comment vas-tu ?

- A la douce, fourmi, tu vois, je tambourine

        Des deux côtés de mon bedon pointu,

Ca fait moitié cymbale et moitié mandoline.

Grâce au corset vibrant dont mon corps est vêtu,

       J’ai mon petit luth de poitrine.

Mon refrain est joli ?  - Je le trouve agaçant,

       Je n’aime pas cette musique.

       C’est monocorde, assourdissant,  

                    Grinçant,

Et ne présente aucun avantage pratique.

Au lieu de musiquer, cigale, écoute-moi,

        Car bientôt viendra le froid,

        Pendant que la provende abonde,

        Engrange donc la moisson blonde.

        L’hiver, ma belle, il faut manger.

· Que me servirait d’engranger ?

Répond l’instrumentiste ardente et monotone .

Tout ce dont j’ai besoin, le soleil me le donne.

Quand j’ai pondu, quand j’ai vibré, je meurs.

Je ne redoute point l’hiver et ses rigueurs,

Puisque je serai morte au début de l’automne. »

Maxime-Léry  Fables   1953

LA CIGALE ET LA FOURMI
La cigale peu rancunière, 

Reçut la fourmi sa voisine

En son cabinet dentaire :

- Qu’est-ce qui vous amène, ma chère ?

- Des caries jusqu’à la racine

A chacune des mes molaires !

- Je vous opérerai, lui dit-elle

Avant tout, sans aucun mal ;

C’est votre intérêt principal !

La cigale n’est pas curieuse ;

C’est là son moindre défaut.

- Que faisiez-vous de ces chicots ?

Dit-elle à sa solliciteuse.

- Nuit et jour à tout venant,

Je chuintais, ne vous déplaise...

- Vous chuintiez ? J’en suis prothèse :

En bien dentier maintenant !

Pierre Ferran
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Félix Lorioux, La Cigale et la Fourmi (1921-1922),
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